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xes Ufcllées du Pr lionsens se vendent : sous trempe de celui qui voulait m'madouer
de liaiso es. re e lr qt l se réunissent en cachete, lecrois'qù'ilde a vllequiJesrerient recevoir, cette pulili-
cation i domicile pourront adresser àl'ditemr î en a au moins trois guise pioposent
pr'oprit'ie.NuAmn à13ékcil, Comté le Ver- de vendre les autres.
chères ou tII No. M!1. BIe St. Gabriel lIontréal. i Vous étes en peine mou cher par-une sonîine.quelconque-en argent ou ei estanpil-' c q t
les. et il leut sera alresséý des livraisons jusgti ran a ce qu'il paraît par votre)lettre,
ce que le.moitant uit êtu opuisù. L'en vol 'quivau- de Co que Je peux faire pour passermon
draa un re,". Toutes lettres, questions, sugges- temps après les heures de travail. Je
lions, etc; destinées a reliteur, levront vous dirai que je me suis bientôt apdrçùwiressPas counine dessus. que les ouvriers avec qui jë tîavaille ne

sontpas plus adroits' que 'nousautres de
oeiin l *es o eu., qua d es et gns. leurs mains, mais q'ils ut. m cme on

toSi quteluxn desderre les et dit par chez nous, plus d.'estèqcie. Ilscrstun sot. J'en conviens; maisque' faut-il done faire? saveli nt tous chiffre' en un moment leursParler.de ]lles, oil :bien se taire. s
mesures et leur ouvrage ; ils font des
plans pour raccour-cir letfr travail, etsi
le patron vient donner quelque chose àFrreisiemne Entretien. faire de nouveau, ils coinpÉennent 'ça

(Sucite.) tout de suite sur le papier
An -ochc.-as bête heine le peti Andoch.3-,e vois ce ûe c'est. Ca e

Louison, qu'en dites-vous, monsieur e degoûte et le dmonte,' ce pa uvr 1 oui
docteur Boudin ,on: aussi je suppose qu'il va e sir'

Boudin.-Voyons, vovons.la fin, ' aberge pour se consoler
,Bonsens continuan t :« Cet homme Boudin.--Ou i se ire à' un débau-

ne s'est pas -contenté, de -men. premier clie effrénée. Il ne, peut. pas en étre
refus; il est revenu pour m'assurer <que autrement dans .cette Babylone qui a
j'avais tort de ne pas ouloir-écouter ses cent fois mérité le feu céléste.
propositious, attendu que tous les irlan- Bonsens.---Attendez -un 'e;'conti-
dais-des Etats se réunissaient pour venir nuant:, « Je 'demandai à un camarade
fondei'en Canada ùe irépublique irlan- où il-avaitiappris toutcela. Ilmeirépon-
daise. 'Je lui ai.répondu là:dessus que dit que:c'est-bien simple, etil m'emmena
je pènsaisquela meilleure -place 'pour le soir à une école où, sans payer unsou,
une.épubhelue 'irlandàise serait on-Ir-. les ouvriers ou les enfants pauvresýpeu-
lauder.'Il a encoie insisté.en me disant vent aller apprendre toutesaspèces de
que je, pouvais devenir -f'nian -gi-ace'à choses utiles; où onvous'fou it cray.ons,
sou intr'oduction,"et;que pour -cela jé papier plumes; et tout ceiqu'il faut.
n'avais qu'à prét'éëi erment et'à:payer G'est dans.une magnifiquebàtisseiquia
une:'piaštreîar semaine.' Vous pouvez .té construite,.pour, cela par unumon-
pense nqieje- l'ài:congédié uri peu plus ie.ur Peter Cooper,aicien-ouvrierdui-
rudement <que' n'elle niéritait la: poli- même, qui a donné'iq-.cent milleipias-
tesseîdu"il v'ou-lait me îfaire.' Enfin jè tres pour que les:.pauvres n'aienttpas
nel'aibp1us-revu;"maise crois quil-y autant de peineà. 'sinstruire qu.ilre
ámbon nonibreide gens -qui neîvoientpas aiait eu!lui-mâme, .
les)cho-ses comme moi. !Tant -pis p'ou ' ýBisiouri-Héin,;confrère % Ce Cscéléràt
eux, car uand cinq"' h nnés dea- là djaméricairn C

PoR.



Bowltin.-Je ne vous parle Pas, cô.n- entre canadiens Une société Saint Jean-
frè-e. Baptiste pour' tIcher de nous entr'aider

Bonsens contïnnnt.-Depu que jai de nous contitre. de veni r a i secou rS
coflm ne te te qt .ela deceux qni peuit étue diusde besoin.

'eiu at i -d e e.titout de r
pa ep diîei i euuer le tit'spuVeir duyjtys.;cîp nou aon

s outoïts é à .regreg oh yei
sottos de choses utiles ou ag~re'abes. chiduri de chatteurs po5î- la pro:chiainei

PJu i'ï-eçu-là-des-notoîsde-mécanligner célébratioura-iuvuou vi une~
de navig'ationt de inusique. La vihe.d messe.slenelle où haciu, ei y assis-
N Iork sente a pavé cette aniée pouir tant;pourra se reporter uti mlomeit a sa
les .écoles-publiques cratuites deux mii-j parOissoaiatale.
lions et denii de piastres. On dit que ollin.-Mtisque nousehitteuît done
vous'oulez dépenseu én: Canada des nos gazettes qui nous disent que notte
'illionîs pour. avoir des ;soldats:e des culte est persécité- etuéri presque dé,
fortifcatLions. GPourquoi puisque: vous fend !
av. ces maillions à dépenser; neiles don- Bistouri --Jepense coufrèreque vou
iecr< vo us paspour'établissenen td'ecoles n'en lisez q'ne et que vous croyoe

od le ouvriers, pour es cuiltiVnteurs. tous les coiles qu'elle vous fait.?
pour-les cotnmerçantsplutôt que pour oudi.--Encore une Iis, contre ,

entretenli:des désenxvrés ettairtedes ne votsae pas.
foi > cua!ns TL'ene T ,en ai beaucoup losen .---Me halsser'-o [ut er-

dlforticationset de bien gardées, miter ma lettre. 1'eni aiguelines autres
je vous assure. O huiit i pujour par a vous comimuniquler.nais si vous vous
les, prendre et p les détiiire tandis querellez sans cesse, Fy renoticerai.

ue la uîpérior'ité qe doute l'éduuation IBoes cnmant de lire "Vous
populah-eg ne se. déti'i janais.s Si les aitez. dites-vous, mot chs paru4 a ,

planî teur lu Stulaaiig eîuployé a savoir ce qu'o 1Ùliuse ici dû Canada. Jt-
solag r, inimtrJire dibérer. !eurs vous dirai qu'il y a-hien des gens qui

p.ùèg:e.e les millîons qutils ont perdus à seraint contents de voir le peuple de n-
£aiîi'Vdes :nns couverts, ,de canion. la tre pays comprendre qu'lderaît'avou-

tirrible guerreuilssnbueiatrait plus d-intér t à vivi-eue botnie itelli-
t ilaraient encor leuts gence avec des voisins puissants. riches,

iegrs .comme iters olouureset eiu rnsoeLlitres..qui tnos achteit.nos
l etie àCn d eaux iuéi di produitsqui dotiett de l'onrageà nmo-

înliiflióos Qel'eîenipWdu Sud tre jeunîesse quand elle a de la peine à
ofie au moin aux gi Nom! eu trouver par chez noussqu'à suivre
PJ(i'r J h,nie votie ce! inisoie.'ère les idées de gens q1 i demîeurent à des

Bóonsénus iéil e n un tire ,iua mille lieues de -tous, qui- out pris, lotre
ae'bie ' Qui auritdit-aYniuid il pavssans iuitis demuander aupaiavaîttsi

fueeiait sos'bcuit' ?P'~ cela iotis ojivenait dl'étre à eux; et. qui,
/MaidhM'Maii ilpîrenid bien gardé& de aujiù rd'iui 5 paraîtdil,,rouudaietut sessert'

'iîi'inn'ons diredL';estmairit <Oitdoit vit' dle·uouipont, dans. loccasioîicher-

áijprdn du'e de beller chôseM4'à:es'co~lis -chier ïoise à mos voisinsOn nîeîiL'gue
'ôtoutet ninicdoitalleinuiçu'6ù dants nos caïntpagnes, ou ottiplus que

nate riënh !e .;g ' 'r" 'îu I des-trente sons, et des écus antériciîns.
-e uunwe'rc. V'bus vez: lqu'à 'oisîr!@ J.e . ne, pènse: paséque-Sous' chetiez cet

~~oyaîsxfdocteuiry quMeonilecdüit Ïplus argeù t-là pour le plaisir, île le. f'egardei;
ti nùan ltefcdéjàîquand.; oitviiàr l'éòolèi d'est dontc-sigute que.pi-ésqtieetous leti prtçt

.kliP1.:÷Quienóchet mou.:aïni."si it ditits île nîos.î'amtpagnosasonkachetés pate
con iueut½'ewaviötomber à'tes igêm'uxu des:-américains. Eb hh ien: innie sémuble

et'vt'ofll'onie pipe deimou vieumbac que. e in'ešt guèretdans ijhaîbitude de
- i iîeû/och euici',jet;ule3 "us-e Tîasje. nos ibons habitait s~ oit dû tis bon sumar-

nifi t'ii jet dermaîlboîtche nutichemxiin'ée: chaiîls, pas mêmte, clef nos aócLe urs,:ni
ßotsæ-Sim o us im'insterrompez tout de nos avocaWy de se broutille rnolontai:.

jour nousnirons jamaist laissesz reuuùent avec léurs:rmei:lle ures patiques:
moi donc lire. " Je "ous' eioie? rWon TL au i t douc-coir, esi:eequeilloidit.st

ché ,lparrain lengazettel françaiseioù vii que ce.ñe sontpas.eux quieont
vous v'errez, que ntou's a'vons organisé ch erchtéà'déplair'e anx uunér'icains dans



le mnie t oi' is se b1 t.. t li t fTiai pc t peut conim ríii iei 'eii n<le g'ranîd 'terdwüés ò'di'.ii' cét oe qùf no coùiéniit.jrbáabi'i6nt p 'Æïög n qiou lenr prochkit tat et citrée nouelle öù.lö oliiiát estfiôid'd
ma-mte rien ins 'ilont àù 'où il ést r d&défi-2hte les teries, ét

-sap iCe m ' i leit écoñoniie; lsinlpii&î uitPleTa j ticé
conlvemip e'doî ßîis bientôt romut' ot'àhön 'rcliéf ddiVet 'fi

ra qu i . p s é t .ln'se p i nir"la prnirä rèl"dd l-oiïi 1."Mis
ueoi írseîe un 'seuunbiitieuix assez laissezmäi 'fi iétti-eedi fll iil:

bnr: <' ae zIoi p<imd'-onséîdt qnú(i uIc purza; Odle dï-ûléfd'idêéis
lia n «.1.1441 ,: ''*' Te" crois: miiíb chei pïïâin, '"zé''di '

Gündahn-Vons avez qu'ào"i.: Ca gens 'ita' intéï't à' vous"teiir ein'iùm'iel
bien dibuîin '"e "dit-là led etit ave' ýs '-oisiis lès iaéridáinsgü >iisqiUe
Lotuison Cet à cîoire que, nous anti-es pehdant töute' la durée'déleiir;gterre"
läbitants no iriois erche noi-e à de.saettes düuaiiada'ii'oit fait ecs 'ges-là g'qiï hen notre a¼oi les critique, les, ridicils'er; et -(e ios achèctent il .âôélsëxprlirner,

ne, notre beurre, nos chevPu. Pas si tonte lenr 'sniþathie'pour les gens de'
sinples que ça! Il faut que ce soient lés Sud avec qui v'ons 'ùe. pouvez pas avoir
gens d'éduatiomu qui aientait ueîe hé- la: noindre- affaire Des-géns du' Sud'
tise' 'ôont pillé des hange'sîaméricâines"en

Bonie.-Tine comprends rien à ces' passant pii le Canadai et enï?s -sauïvaitr
chosem-là, mon paui'e Qnenoche. [E fatit enCanada aVecl'argent Oh: pénse pai,
bien que les hommes instruits vous ici que si vous -viez 'sù que' le Nord ern'
eclairent, et vous retiennent (dans le porterait :l victoi'évous n auriez pas
droit chemin des piiicilles salutaires agi'de cette mauuöie.C'est'comiño l'em-
d'une sage'pólitique. pereur d France qui est allé établir une

Quenîoô e.-An diablla sage nolitiquo monarchie 'au Mexique at.- moyen d'une
qui none'pjseà la guerre, à la inisè- armée ' ln'éet pas 'osé pensr à cela

'io ',1C.0 eeisseraient,refuni"~ chsi no -arois tt nosfilites s'il:avaiL t iýittie l llesanéricaiideae
dûs pays. so-tis de leurs difficIlte'éaussi' 'simple-

Jéré1?e.--revos disais bien qué 1'6 ment et aussi' glorieusement u'ilsl'ont
dicationi fait pui . de iual 4itu de bien. fait. On croit pai ici quetsi la'France

puisqu'elle fait faire. à ceux qui en eut a fait cette injste sottise, 'c'est pàirceque-
des sottises q nous ni ferions pas nous ce n'est pas -l peuplanrais quise
autres avec noti siile grosse raison. gouverne Iui-nème. Aussiuand led

Bonasa.--Econte Jé'énue. il iie faut braves troupes'-frangdises seio'ùt obligées'
pas voi' les choses dmu sùul côté, car de s'en retourner. elles soûffrir'nt ùne
toute chose cn a deux. Par exemple, affront qu'elles n'auront ;pas nérité,"et
quand 'tu fais ferrer ton cheväl, ça parait que la -nation française n'airap 'niée'
à ton point de vue un grandl'service "nîté, puisq'éllen'a-pas,;bien ceitalie-
que tu îiends à ta hêfe, p1usqîi&"a l'i- ment; été consultée:Et icitoutile monde
pêlhe dé 'e'fendré la corne. Peut-être pense que l'empire du 'Mexique ne' du'
que'si le cheval pensait plus foi que rera pas. On éviterait donc.bien: des
sou nez, il découvrirait que c'est encore guerres. 'biein'des diffRéultés si l'oii ne
plus pour le faire tra vailler à ton proflt faisait rien »sans' consulter' 'ceux' qui
où poui toi plaisir que tu fais la dé- paient et ceu' qui se'batent.
penise de' quatre' fers; d1unî licou, d'Iu Ptrus.-Je crois 'en effet 'que lés peu-
beau hainiais,qie pour 1Ii faire du bien; ples vivraient toujours) en paix et se
et il poUridit préndr la clef des champs: gouverneraient: à' bon maírché, s'ilsse
Mais heujreiisemint pour nous, le cheval mêlaient plus de leurs. affaires qu'ils ne
ne'pense pas. etil pourrait bien y avoir le font.: Mais conîtiué,z, Monsieur Boni

pai'nous des"'olitiglues qui ont inté- sens'' '' - ' '

r8t'à: nous mettre '.q'uate fers; un beau Bonsens.-- Il paraîtmon parrain que
licou, un harnais tout doré' ett cuvert vous êtes de manvaise humeur en Ca-
de plumes d'autruche comme par exem- nada, parceque les aiéricains ne veulent
ple ceuf' qui ont intéiêt àåàcheter, nos pas continuer le' traité de.iré'iprocité. Et,
produits à moitié prix;- à'nos 'ýendi pourtant c'est bien simple'., Onne peut
le'u'rs ,mâclianidises plus cher,' à'établir pañ 's'attendre à voir, ces,ýeiiS:là' vous
dáns noti'e j s pur 'inoüs' mer Plus;' traiter; mieux que' vous iénfaites à leur
facilement, une monarchie, systême qui égard. Vous comprenezbie'n-qu'il' n'est



as -it' herche à avoir des
t1 Os qts ae. v euxgtiari, qi ae inous

tin ,so en 1 m, g i r 1 .1. À

mye os en fais i exemple, i
o apîis togd.un coup l eedé de

raire unc~gnfeéleation iqui doit se chan-
1 îgna i*ci a i lw eud cQntinoui

ne lornel ee guerngmen t ncue, leur
eiustaitGps. d oniragé. Vouis étes:big

IedIiUi;[doo as d'onai elafoîrme.de
'1Vernernent qui vous .pait, personne.

no îlj oi iais rals les américains
ont. aussils d e laie des tis
ayqe quislqur:pli'i (r ils cr oient~ gjoe,
plus le ýgouvei nle iil du Ciida .s>ra
di rept (LtI letir .pLu il y a'iura de
sqsde glycque et pommi &n dnn
i asoi, gu' in confédératiou ayec un r o

SCci plus facilca ,,,entre L, x;
g et nccompagneeoplIerlide ,fot-
catio . et de1toupesl pery n0ag cues, ce
q.ui lprgåles a 'iai0as d'en îarp au
tant cggi pesent quls eaint bien.,

1q9 cl ed aît'ele comnzerce preonos
ponyo!s, nr'ctu;,, aosiderapaver

nilypvte.iüee pgouiernîemeont) quieleïiu'
gt hgslife ¡Q.ge oit pas eles ois ai.der'

a cta'issement, leg rápublîques.pae '
coggséqgg it poneilo.t pas s 'at[ende a'

toMIe§ .ie'publigpues.hiayor ser l'établis-
,een enMt d, iouy'eaixois nDas tout celai
mon che;:ïpaîwapnî, ie1qne je.regrette lé

piGcs,esl eeo ci;qit (pae ici que ce,
soj4es, b.aes h ibitauls ,dupax s q.ui

sgpt4s1Irieéés qui,.dtestent les.
aîpériis qui pat ggnn leurChe rcher

qu:regalo squtils,éaien-t .dans leam'ia-
heturjtjcidis gju ils m .iesemîble quîils ne

sd dans ces chosessonpopuî Àai ees) sespmnsqu'on
n'e p?.sincmet lsicon.u ter la dessas.
OQie 1n e leaqjamaisi cîire. que les hia-

hit.antg dii Cautadca yîlent.dépens'ei cie
l .rgen a Pure odes forigpatioýns:; qu ils
vetîilen t me jttejla cnilicp st.rpied.; qu'ils

n<'ycUleim~pasven.dre. leursproçuits. a
cguîiquîllg lenr paigtle. pluscher et

le. mieppdä n .M~icbeef pparîaina, jeJai
rig plusga vsous .faires savoir ons

aujoyrî@hu cit l e aeurs , j ousjai dit-
des cItoses si siples que je- craims bie
deo1 vousr aayoî;lat itouîttel; mîaigguefin,

vous 'n'ayez~d~mna.lé«leiypus,ecrire, et.
prrimpjiden y ,a midtont ce
qu.i yn'a pastéhparóh t te:; e xotwez-moi gje

deYtre îafleonnéd1etL.îiaitienù
niysrspceßts et ,nus, ,onippliments, a .t'u
les0 yp$i»,p,&>x tîojl.ness.31,r Man~

zelle Jacqneine S c'était uu:.effet de
sa blo.ité de par let Cde mot à a pe te.

'i gon gp m lpp[ son pe ptit man
quma oublie,.e:pgnse, naisa tiLje

pensais, moi quand je o is la mort e
pires, j lui.serms.bien oLI e Vo.re. 1l

ltul poeI' i vie Lougison
J dus-1 espere, monsiu Bonsenis

que0 vous ferez .mes armties a ce brave
petit Louilson. D'tesui donc qu'il vou1s
écrive encore, et qu il ' ous donne le. nu-
méro de sa iaison de pension, parce que,
si je.yas pard, xeudte encoie. des che-

.vaux- j'irai le voir et i me fera conuaim.
tre des achturs et des comipatriotes.,

*ilouri.-Dtes li que Je I stin e
pi'Vr su. loin du. Canada cQé Se-
ver un bon souveiir de sonlp1 mit.
s'cire màstrmiit et avoir pu sl meue liopi

itenieqnt 0 fourrage alpres avoir11
;n bont soldat. et ëomîprendre connue

ill fQiW les clroits dupeuplb' et les mai-
nntes.

Bog/p C re. vou vous g
brouillez, et je me permets de ne pas
penser comme. vous. Lejene ongm a
des dispositions_ et. s' revnat parr3
nous, s i. renonçait. a ses erreuirs ixolu-
tionutaî-es. s il abandonaît les pi un;ipes,
stbversifs qu'il a suése an se àun e
horde de deiocrates sans frei, on pour

r'ait. je crpisen e faire q quechose.
.. ja-laude-Mai16 ,octeur il ne nous

a.pas ditSun iothde toutes ces horreurs-
là Il me seible 1 aecrtta soip-

rain qece..qu tout le monde poutrat
peniser.

Bjoîidi.-Cêla uparat amtiiîîsi; mais
je vousjs gt.q'il n'ya rieu de. pi.lsian

gCreuN poLI; e.peuple, que ie. lui parler
Tuson. Il .ap besou 'e cea. '
comme na qu on boulle"vee totd cfaul
le mnonde.

4o4sens..-Elu. len. docteur, pusque
la lettre de mon fillèul ous parait trot>
rouge,voulez-vouslque je sougus elise
nue quej'ai reçue ces JouIs deinîrs, et
qui vient diun de vos amis poig1eg a
:cejgtilj pa.'ai Cod un honîme cpomer,%t....erre, qu pense, cgi. ll aut

pa Leietenir de ce;quefait, e goguyr
inmonte tque le peuple n pulçeou

de s'occuner .de chîoses au dessusde sou



'Bonsens lisa mt- : Monsieur l3Oisent IBonsens contin uadiúàâ:lire :-Ayant'vu par les gazettes-que vOusrti-me vous
miissez chez vous des personnes de diver, consl met vous' onrqelguesdira ~qu--vos' pouyeYsôs cotiditions vec leiqu1ls-Toes vdus faire bs;jv cou p d irétue otrende voS
eWne de toutes iortese d'e clhoket entrétienbien plus et.i snd é-p'lio aiarser et vous instruire mu- re'ssants'encore; si vous vous, boriiez atîielen'tt. êt. ayant vu aussi que vos' parlerde cltúre de:l'élève des bestiauxconvérsatioiis se trouvent indisettement de lers' inaladiés,. de la mairièreidc Hra&pporIées et'rêpanduespar tout le pays, faire pondre les poules. et de ýconriverje crois de moi devoir de vous adresser les d'ufsde raccommodei les attelqcuelques parolesr:bien intentionnées de faire des êhemins. de-faire de la bon!pou'r vousmettre en 'garde contre les ne collé à l'épreuve de' Peau. et de eo9 -excès, et' les' abus de fi langue. Vos pe-- naître les vaches laitièrs. Periette -Lites reunions sans cérémonie pourraien t moi de vons: dire que vous ne devriezetre sans conséquences fâcheuses et.mn- pas parler du gouvernenparce imme excessivement instructives si elles pays est-sur le point de. sa ruiiep.,dèsdemeuraient entre vous; mais d i mo- qu'il part 1e respect de ceux qui le'gou-

nmentquelles:se répandent au loin par- vernent. On sait que les hommes 'ne
mi les po pulations, elles peuvent, avoir sont pas des inges, et- qu'il ne faut passles su tats qu'on ne saurait trop' re- 'attendre d'eux la per'fection. Moi quidouter. Pâr exemple, moi; je me per'- vous écri s je passe pour un modèle. de[nets de trouvei cer"tains journaux 'de conduite 'e bien ! :je fais 'pourtantmon parti excessivemiuent ennuyeux., foit qnelques fredaines; p 'ersoe 'n'éi'i saitjustes,e t- même complètemen t absur- rien. par conséquen t je ne dnne 'pus 'dedespje le 'dis même: tnt bas à quelques nativais exemple. Je' ne les:publiepas
ams ; ais'je ne, voudrais pas me per- 'par-cotiséqueint j'év'ite le'scáiidàleAinsimettre de proclamer cela tout haut,'par- donc, ne dites jamais rien contrelesigeîisceque cela ponrrait conduire indirecte- dingo n veinement, ii même'contre leirsment et peu ' peur au mépris du poù- amis S'ils se - comportent mal;' s'ils,voir. Or pour moi, le pouvoir c'est tolit premîient ce qi ne leur appartient.pas;.et:sOus aucunprétexte jeie vondrais. le ce n'est pas ce que vous dites à vos bonsmoins. du monde en ,saper ''les' bases. iiiis gïr coitigem peis'i i iJ'aime mieux, tout endurer sans ne;I trair tnjee « ra'pelle l une -plaindre. Quelques unes de vos conve' ze ttepa.piibliu'.Uñ jour qut 1t? bdulniÏsations me sont tombées sotus la nainî. ,mettait de l'àlüd dads de'làf aElles m'i ntéressen t beaucoup. et pur riée'fii e puvii'ae i e >aumoisig 'tais seul à les lire. je n'y t'rîo- painqui ï'est >as bien sain. xi'tanfs'qisverais ir inà blâmer. Mais tout le mon vend comme l'autre ; le lendemain vmigde n'a pas l'esprt, assez forur, tti boulîirgrs -'allaient achete de 'aln.voir sans se laisser entrainer'...: Vous neidevriez pas ti- aitei légèräng

Pé/rus.-I'm'a l'air passablément t les hoimñmes de professiod. Ils dnI'otre baien. P ' soin de la 'confiaice publique et J'eit
Bistouri.--Ils soi t tous coinme cela, suis un moi-même. Vous avez tort:aufssi

deparler avec peLde respect du' Parle-pidUónd.-de slie Pon ámoi, len peisur ment. Il représente le peüple 'dt pays;cöôii e tque n h pul e un libé'àl et ne sauraitfaire aucun biens, knixs!en.
cierf;a èrv Un hrorès our lui-npud m noque. comme le fait un plaisaîit iníer-tappu le càki avndiai î.n m'p ; tinent de'. mes amis qui, pour le plaisif
auheù 'e Met aso. pour les faireun affr'eux-jeu:de imots,- quand

ni rencontre uu député,ne manqué ja-
s mais de li demadër s'il est vrai que

n egose pluto Tout menbre du Parleùnent'Julnc.-mPerlettez:; je cris que. c'est Quand il parM ment
oit simplement uie ivieille blagué;-un Vous ne devriez pas non pluswveus' occude cei hpmmes. qui peuvent s'écouter 'per de ce qui se paseaixEtatsLUnis

parler pendant desheureset dire des car.-celanie peût qu'avoir un-nauVý'sriens pompeusement. Mais -continuez- 'effetauprès dein 6s'pôpulatins'quiis'im'a-monsieur Bonsens,-peu,-être que.la fin- ginent,; si' Pan r'coiitiue à hvanter c>,vaudra mieu.que'u-le; commencement. - pays4-à,commñe óu0le fai'deluis4uélqùe



temps, que les terdrix v tombent toutes m1ais. c.la ne peut-être vrai, car le gou-
roties, et quit y'émigreni t plu qune ajailais. .ei:nementn foerai t pas a lIer jusques-là;
Quelerons nons'alors pour nous proçu et....
rer des;seiviteurs 'Maissceqe je vous j Bod«in.-Voylis donc. jusqu'où les-
tecoinmande par-dessus touté 'est.de ne pritvlo dévergondage révolntioimaire

jamais vIous entreteui' des jges ni-de: peut oser.aller! Ce sont osaffreux.jour-,
nos cours de justid car ou ie lQur' porte naux ronges sangs dou te qui répaident

déjà '.r'as L- 1 d respoct. L S parit ces ces opouvafltables riisance
sjets-l o'ous pouvez bara den sals saper nlore gouverlenent jusqIes das
crainte de tontce quil vins Ninir.SMis. les bases de soIl ýfondement...

nuCre ueeflsce que je i surarSi Bioui.-Nn, mon savant confrère,
trop "ous recommnader, cest devous ce sont an contraire les organes de l'ad,
abstenirjd parler les nominations quei ministration -qui o«nt répandu ce bruit
peutfaire Vladninistration vous savez Il parait nùme, selon la mème autorité,
qu'il est: ilitficile- de con tentr tout -le qu'on avait offert à ce même ancien dé-
mondet, quand uniiniistre:donie une puté la place de protonotaire- et vos or-
place, il est sr de ne faire quun satis- ganes bleus:le louangent.fort de n'avoir
fait taudis qn'il crée cent mécontents. p:s accepté cette charge tron inférieure
Tenez. c'est a point que l'autrn jour je polislui, 'e qui n'empèclie pas que
rencontriai linii dévoué du gouver- beaucoup d'avocats bieniposés l'envi-
nement.actuel mqui devaiL disai t-on, rient probablementy et qu'elle a été ac-
avoir sus peu uni eploi pr'otlabli. Je ceptée par un membre du -barreau hon-
Pen félicitai bien-sinciert mais cet. hête et certaiement supérieur sons tous
esprit inaL fait se.acha . contre moi et les rapports ù celi quirefuse soi-disant
ne dit tout furienx r: Me piriez-vous cette oharge. Les'journaux mniistériels

riour un défalcatairet n Enrfin'r ou ne sait ie représentent:ccrtainementpas:le vou
lusà qui parlerp et la calomnie est tel- public lorsqu'ils donnent à entendre

lement inusage qu'on impute au gou qu'une place de juge-lui:serait destinée
vernement mille. fautes- qu'il ire saurait et je connais bon nombre d'avocats haut
certainement pas commettre placés qui regarderaient cet évènement

Bistori.-Eh ' l'on ne ou r'ai t jrmais coiie lunie enlaiité. Voilà comment un
tiop eu. dire; car e ne cr-ois jis quil coup d'eiiceisoiir ialadroit destié à un
soit uiî seul: autre pays au moide oi ami peut casser les dents d'un autre qui
l'on ouifririit 'sans iidignation (ls ie- ne s'y attendait pas.
niinatiöi s comme n ombre de Qenoclc.--Mais que dites-vous donccelles qui ro anidt nbris que là tous ensemble ? ;1e n'y comprendsttem goutteet si vous parlez ci paraboles à

mots converts. je vais m'aller coucher
Bowan.-Oui! mais im gouvernemen lailleurs il se't'ait tard

qui écouteruit toutes le. criaile ries ie ausi./a me fatie
tombraib ami et. e.ali.e diesayer de comprend1;e. ya. Voyons,

m' nsteu' Bonsens, explquez-nous doncBonsens.--Te cntiinue :-Imaginez de quoi il s'agit à votre simple façon ?.monsieur, Bon-sens 'que les détracteuris Bonsenis.-C'est, bien clair. Voici ceet les calonijatens du iiiiiiistere vont que c'est. Il paraît qu'il y a devant lesjusqu' dire, que le premier ministre tribunaux le de iontréal un procès quiduiBas-Canada (je veux dire le veritable, dure depuis bien d années, dont onPulXtie ne compte pas) a donné à l'un de s'o'ccupe beaucoup, parcequ'ilsagit deses amis politiques la défense des -cati- pr'opriétés Considérables. Je ne connaisses de li couronne. et lui aurait ièno pas les détails, niais il.parait-.que' celiipromis une place de juge. N'allez-pas qui a intenté l'action etqui.représente
parler de'ela' dans- vos Conversations, les héritiers ddnt il aciQuis lès droitscar je ous le repète, cela ie'pcut être parcequ'ils n'avaient pas les moyens devraice ser'ait trop, scandaleux, car.cet se:faire x:endre justice. accuse le posses-ami estrun'ancien -représentant"qui fut seur actuel de s'êtremparé des biens,célèbre' pour -avoir voîilu faire passer eu question par des menées fraduleuses.une leip.our'la protection des.gens q'ui Ce dernier avait pour ami, pour parentacqièrent des pr'opriétés au: miioyën:du ou pour avocat je' ne -sais, uni membre
elplde fla'udel ou de la violence; du parlement qui;pour' couper court'-à



tonu litigation et régler ITadin sas volter el je me siAisfaiî. demauvaises
puis de retards ni de doute. proposa an ataffares avec mers collgnes ou iéme
plarlemenît. de passer une loi qui nitait avec les juges et cel n'aurait pas ayancé
déclaré comme légitime piopriétaire celles dé mes clients.
tout individu qm auntit été en possesn Bis/ouri.-h bien qîie dites ous.de
sion*pendim t dux ans de biens, acquis celan, nioi confi'ère savant et loîa I Cest
par le moyen de volj de fraude. ui de ce imènie :ruten d la loi qui. nous

Oiolence, ce -sontse de choque tant q u'oi vent; diL on, mettre
la loi projetée. sur le bianc et qui pose'de toute la Gol-

Boudin. - Ai! je tme rappelle cela. fiance de vote beau inistr. a no
Oci:ei a fait bien du bruit dan le temips me surprend 'plus; .n se coit toi tJeer
parceque les imprimeus de la loi a 'aient mis avec uIe grosse maj o rité.
tait une errenr et ataient nis rol an lieu Bioîu/in.-Je ne leé roiradjacu ais: c'est
rle dol. 1n! erreur, et moi gi vous parle. si

Biîosens.-A voie. docteur; que ti c'était vrai. eh bien si cétait vrai, je no
île vaut pas mieux due l'autre paique suis pas tro c.qneje dirais. Mais encore
te dol n'est qu'un vol fait avec quelque Iut lois c'a lie se pont pas.
rubrique trompeuse. Le nom i chmange Bonsens.-lusse: n loi donc finir lui
rién Sa chose. ettre de mon inconnu ét.après-cebla louis

Boudin.-C'est vrai. nai.s la loi t* i ronts fti nInd coricheor.'
jas pass el le député en question en a /Jo din.!Osi i ls uîaldei ieut
été assez pli puisqu'il a perdýu soit nie laisser Iranq nuille.
élection. -lonses lisant:-« Lu ouvernemeit

Bisiomi-Onti ! mais à quoi au aser in'oseraitu ller jsque la. et s'il le ftwaii
la punition, si te gouvernenrent le r- je 'os couseillerais .tne e nen pas
compensu et le dédommage en le pIatant a ire ientioi à vos voisis, cau un peu-
s"r le bant de la justice ? Quele c'on- lite ne peut rien gagier à iépriser ses

fiance pourroît avoir lus pilaideurs? sîipérieurs. Croyuz-moimon estiriiablq
en a. si l lui at'tait nionsienr Bonsens, suiv-z mes Conseils..

pussé,- pour se rendre ia d . vous conservere. lu respect de votin
héritage ilaurait suffi d'oteniii i con devue ureu des E demrer
traL par n'importu quel moveu fidti
leux oui violent, même zls [ie t a
main et si le crime oit la fraudle pouvaita '

Se'achter' alix héritiers pndaitdu citîaqte.cet original-là avec son idée ce
aîs I ou duvenitt par cette lpropretre e fpas mér'iser les gens haut oit bas;

g.itune? qui commiettenit deos actionméprisables
P>étrs.--On hiun'i si o a atl fait t1u Bo/in. - é crois comprende t,

nai:hé avec un îvrogne sans cong anonvme-là. C'est un homme forlesensé
sauce, pourvp qu'on laissét passer deu[on-moi. I nons enîseigne' quil faut
ans sans intenter ced p'oc. ou devea t bien prendre gar-d de ne point se lais-
propriétaire saiîs que les entit mn ser tromper, et tju'il faut:se méfier de

jamais ren4er dais leurs bietin touts les éciivains d'aujourd'hui car ces
Boônsns.-C'ef été la loi. ens-là p'our' la plupart ritiquentA lois
l'anois.-C'est abominable ous hommes publics afin dce s'élever' eûx-

Jérérale.--C'est effr'avant nies. Moi qui ne 'eçois;qti jour-
nal j'ai grande euie de ie -renvoyer et

/uenoche.-Vous avez qua voir !'fMms de me apOnger dans alus désolante
les brigands des grands chemm sont solitude. Do cette inanière, personne ie
respecables en comparaison mte trompera et;je îoni'ai 'conserser

Boudin.-Oui. mais encore une fois la dans monfo'r intétîeur, au plus profond
loi n'a pas passé. de:tua conscieuîce delatmarièreilaplus

Julien.-C'est vrai : mais il me semble inébranlable,'ces bonsPrmcipesçonserva
que l'intention était la même. Allous ! téurs que j'ai' emýbrassés avant; mie
.je crois que j'ai biti fait de renoncer d'a'voirl'ge deconnaissancé"Jedvous
aux professionîs légales. Je tiaurais ja- soihaiteàt tous le ;bonsoirtet tmonsiêtir
mais pu voir de ces choses sans me ré- ,Boisens, faitesmoi préveni rquand vous



aurez du monde afin que je ne vienne
pas alors chez.y.ots.

Jacqueline. Sortant toute -effarée de
sa chambre.-Ahmon Dieu. quelle heurîe
est-il Onze heures ! E.0:mon horloge qui

etst: àrtée hulit heures et demie
Mauvais signe quand l'horloge sarrète
à la demie Et puis nons avons en tendu
l'a'aignée de la mort qui faisait tiquer
sa niontre ! Seigneur quel ialIheur va
tomber sur nous ? J'en suis. toute -eila-
rouchée. Ayez pitié de moi ! et puis
pendan t toute la veillée l'oil droit m'a
papillotté. signe de peine. Seigneur !
rien !que; des mauvais présages ! ELt jus-
qiirîîmnuelle Module qui a pilé sur la
queue de ma chatte ; elle ne se mariera
pasqe t.te iée ! et puis en se levant elle
a renyersé sa chaise, autre signe de .ma-
riage itardé. Rien que malchance. C'est
voius autres qui ètes cause de tout. ça
avec, vos discois qui impatientent la
providence. E.t encore ça ne voits a pas
<mp(hé de parler en] mal de nous...

Plrus.--Ah pour ca nman'zelle Jac-
pielinevos vous tromipez; nous n'avons

pali ni ot des dime.
/acquelin.-Oh ! vous avez beau nier,

j'en suis sûre, l'oreille droite n'a cille:
c'est un' signe immanquable, mais je me
.suis issez mordu le petit doigt que vous
avez dû vous mordre la langne au sang !
Mais je ne vous plaiis pas. Je vous de-
mande,'cé qu'on peut dire de mal de
pauvres, créatures comme nous qui nous
amusons i parler de celui-ci de celle-là
sans leur:vouloir le moindre mal aAh
Bonsens, mon frère, Je 'aurais jamais
cru cela de toi !
* Bonsens.--Eh ! ima chère sour, laisse
doncýlà>tous tes-.signes qui' te tourmen-
tent pour!rie.. L'horloge s'est: arrêtée
sanis doute .arceque nu as.oublié de la
remonteid..Ton. araignée de la mort
niexiste'qqe dans ton imîaginîatïon; c'est
tout -simúlément unei qui ronge le
vieu-khois et: qui fait' 'le brit qui tef-

nraie'en frappant le bois avec sa tète, on
pense .que c'est ainsi qu'il, appelle sa
uompagned.J*ai, examinérun'jour cet in-
secte p;'il est: gris bhrunï, Jcouleur, de 'bois.
Suioile met; sur. uneplanche,aet'qgion
lai frappeçàilautre bdubdabou t: deihon-
glenilu1répond :endi rappant:avec sa tcéte,îet
ilhfiiti alors o bruit dqui apdonné lieu ,à
larsupeistitioniqui .effraie: ma soeur
·,mBoudin:-Cet:insecte esto dé lespece:
des'fo'reurs, du genre: anobium, je m?en

souviens.,- J'en ai lu dans mes livres,
mais.je le le connaissais-pas.

Blonsenîs.-Moi je le connais, sais -sa-
voir. son noni. : .' .-

idrdmie.--Je sîis bien content de sa-
v.oir ça. On entend so1ivent ce bruit-là
chez-nous, et ia felmiiie me tournenîte
toujours.alors pour lue je lasse mon
testament.

acqueine.-T'ut! tilt! C'est à croire
que vous en savez plus long gue les au-
tres. Les.ancieus connaissaient ça, et ma
grand'nère m'a fait écouter l'araignée
l'année de la mort de notre grand'père.
Là! que diras-tu à cela ?

Bonsens.-Je dirai que dans toutes les
vieilles maisons on. entend ce bruit-là,
et qu'il ne fait mourir personne ; mais
naturellement cela nempêche pas de
mourir ceux dont ['heure est arrivée.
Et le petit ver, lai, va topjours son train,
ciherchat sa vie sans s'occupe- de la
notre, ni de la peur qu'il nous.flit.

Jacquelne.-Tiens, Bonsens, ',eux-tu
que je te disetu lis tant de gazettes qle
tu deviens un impie; Tu te moques des
signes mais ti verras si mam'zelle Mo-
dule se mai-le cette aniée. Elle a pilé
su- la queue de la chatte. et...

eusens.--Alors, ia pauvre steur tu
dois à on âge avoir 'écrasé bier des
quees de chats. Quanît -au mariage de
cette bonne demoiselle je pense que ça
dependra plus de ce coquin, de.Qnienoche
que du chat. [ein qu'en dis-tuL Tu ris.
Tiens, mon gaillard, dépCche-toi d'aller
la reconduire.

Les voisines sorent de la chambre de
Jacquieline, teilat leis manteaux, leurs
chapeaux, leurs pelleteries, et les hom-
nes, les aident à s'habillér ; chacun se
souhaite mutièllëerit le bonsoir et
s'en va chez soi moins fatigué,hplus dis-
pos Tesprit'plus tranquille que cl 'des
foules qui dans quelques heures sorti-
rot dos bals dea' illè.


